
MMEESSSSEE  CCHHRRIISSMMAALLEE  
MERCREDI 31 MARS 2010 

BASILIQUE-CATHÉDRALE DE QUÉBEC, 19H30 

 
«  Cette parole de l’Écriture, que vous venez d’entendre, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit. » 
(Luc 4, 21) 

 

Nous venons d’entendre le prophète Isaïe qui annonce une année de bienfaits accordée par le 
Seigneur. Rendons grâces à Dieu! 

Nous venons d’entendre le voyant de l’Apocalypse nous décrire la venue parmi les nuées du té-
moin fidèle, Jésus-Christ, Celui qui est, qui était et qui vient, le Tout-Puissant. Rendons grâces à 
Dieu! 

 

Cette Parole de l’Écriture, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit. La venue du Seigneur pour une 
année de grâce s’accomplit dans l’aujourd’hui  de l’Église, un aujourd’hui douloureux mais plein 
d’espérance malgré tout, car la Parole de Dieu nous rassemble, nous interpelle, refait nos forces et 
nous relance.  

 

Chers confrères, évêques, prêtres et diacres ; chers frères et sœurs de la grande famille des bapti-
sés qui êtes le royaume de Jésus et les prêtres de Dieu Son Père ; chers mandatés au service du 
peuple de Dieu qui mettez généreusement à sa disposition vos charismes d’agents et agentes de 
pastorale, de personnes consacrées à la contemplation ou à l’apostolat multiforme de l’Église ; 
chers amis dans le Seigneur, je vous salue en Son Nom et avec ses mots qui contiennent tous les 
biens messianiques : Paix à vous ! Oui Paix à vous!  Paix à toi, famille de Dieu, Église bien-aimée 
du Seigneur que nous chérissons tous et que nous voulons toujours plus belle. Paix à toi ! 

 

Elle est souffrante notre Église,  clouée au pilori comme son Maître, mais elle est vivante par la 
foi. Dans la tourmente, elle s’accroche à la Parole de Dieu et elle réapprend à ne mettre sa 
confiance qu’en Dieu seul et dans le témoin fidèle, Jésus-Christ. Celui-ci vient à notre rencontre 
dans l’aujourd’hui de l’histoire; Il nous redit : «  Ne crains pas, Je suis avec toi ; mon alliance 
avec toi est éternelle ». « Tous ceux qui pleurent, je les consolerai. Au lieu de la cendre de péni-
tence, je mettrai sur leur tête le diadème ; ils étaient en deuil, je les parfumerai avec l’huile de 
joie ; ils étaient dans le désespoir, je leur donnerai des habits de fêtes. » 
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La messe chrismale réalise déjà  cette promesse. Car l’Église est en fête aujourd’hui. Elle se ré-
jouit grandement de la bénédiction des saintes huiles qui serviront à célébrer les sacrements, à 
répandre la bonne odeur du Christ, le parfum de sa grâce et l’énergie de ses vertus sur les enfants 
de Dieu. La bénédiction  de l’huile des catéchumènes et de l’huile des malades de même que la 
consécration du Saint-chrême symbolisent en effet la grâce multiforme du Christ-Tête qui se ré-
pandra sur les membres de son corps tout au long de l’année de bienfaits accordée par le Sei-
gneur. La messe chrismale récapitule en quelque sorte la sacramentalité de l’Église, Corps du 
Christ et Famille de Dieu. À la veille du Triduum pascal, nous accueillons dans l’action de grâces 
ce don des saintes huiles qui renouvelle le témoignage sacramentel de l’Église. Ouvrons donc nos 
cœurs à la joie de la grâce, c’est l’heure de l’espérance! 

 

En cette année sacerdotale désignée par Notre Saint-Père Benoît XVI, les prêtres sont davantage 
reconnus et appréciés mais ils sont aussi mis à l’épreuve de bien des manières. Ayons confiance, 
c’est un signe de purification et de croissance. Le Malin a l’habitude de regimber bruyamment 
quand l’Église vit de grands moments de grâce. Saint Jean-Marie Vianney en savait quelque cho-
se à son époque et nous le constatons aussi à notre époque. Que ce soit à l’approche de la Semai-
ne Sainte ou durant toute cette année de sanctification et de reconnaissance pour les prêtres, le 
tapage médiatique n’a pas cessé d’exprimer des soupçons et de jeter le doute sur la vérité de notre 
témoignage et le sens de notre vie consacrée à Dieu. 

 

Chers amis prêtres, ayons de la patience. Les informations colportées et souvent manipulées par 
les médias nous flagellent et nous attristent, mais elles ne nous intimident pas, comme vient de le 
rappeler courageusement le pape Benoît XVI. On voudrait bien faire taire la parole de Dieu qui 
nous porte mais son feu nous empêche de fuir et de trahir. Le trésor que nous portons dans des 
vases d’argile échappe au regard superficiel des médias, nous le savons bien et nous n’en sommes 
pas étonnés. Si on n’a pas reconnu le Christ en ce Jésus qui est venu humblement et n’a fait que 
du bien, comment voulez-vous qu’on le reconnaisse en nous, pauvres pécheurs, en notre ministè-
re décrié et méprisé ? Si on n’a pas reconnu Dieu dans l’humiliation abyssale du crucifié inno-
cent, comment voulez-vous qu’aujourd’hui on s’agenouille pour recevoir de nos mains son par-
don et sa vie de ressuscité ? 

 

La méconnaissance du don de Dieu fait partie intégrante de l’histoire de Jésus-Christ et de 
l’Église. Cette méconnaissance fait aussi partie de l’histoire de chaque prêtre même quand le té-
moignage du très grand nombre d’entre nous est fidèle aux promesses de notre ordination. Évi-
demment nous payons très cher les écarts lamentables de quelques-uns d’entre nous qui ont brisé 
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des vies innocentes et déshonoré ainsi leur ministère. Que la honte que nous en éprouvons suscite 
notre repentir sincère pour tous nos manquements et nous remettent humblement mais fermement 
sur la voie de la sainteté.  Ne soyons donc pas surpris, ni découragés par les contestations, les 
difficultés et les critiques, car aujourd’hui la grâce de Dieu fait irruption dans nos vies. L’œuvre 
de Dieu continue de s’accomplir et la célébration de la Semaine Sainte témoigne de notre espé-
rance invincible. 

 

Quelle joie chers confrères de vous retrouver en cette messe chrismale de l’Année sacerdotale ! 
Déjà revigorés par tant de prières et de sacrifices offerts par le peuple de Dieu, nous prêtres, vou-
lons renouveler avec une plus grande ferveur que jamais, nos engagements au service du Christ et 
de l’Église. 

 

Plus que jamais nous sommes conscients que notre vie ne nous appartient pas. Elle a été donnée 
une fois pour toutes à la Parole de Dieu qui nous mène de communautés en communautés, de 
gestes de pardon à gestes de consécration, afin que la famille de Dieu soit nourrie, soutenue et 
encouragée dans son témoignage de foi et d’amour. Toutes nos énergies affectives et nos talents 
humains sont mis à la disposition du Seigneur Jésus pour qu’Il exprime par nous Son Amour et 
qu’Il accomplisse son œuvre aujourd’hui. Nous sommes heureux de renouveler solennellement 
ce soir notre don d’amour au peuple de Dieu pour qu’ensemble avec lui nous soyons le royaume 
et les prêtres de Dieu Son Père. 

 

Puisque le célibat sacerdotal est aujourd’hui particulièrement contesté et incompris, demandons 
humblement la grâce de le vivre dignement et joyeusement en toute fidélité au Christ, et à l’Église 
qui veut être aimée de nous du même amour nuptial dont elle est aimée par le Christ, Son Époux. 

 

Que la joie de notre vie donnée rejaillisse sur tous les autres charismes et communique à tous les 
baptisés la conviction que chacun a une mission à remplir dans le monde comme témoin de Jé-
sus-Christ. À l’exemple du Saint Curé d’Ars, notre humble patron, retrouvons en notre vie la 
force de la prière et de la confession. Nos fidèles en seront touchés et revigorés dans leur propre 
témoignage de couples mariés, de personnes consacrées ou de célibataires engagés dans l’un ou 
l’autre apostolat de l’Église.  

 

Chers amis, c’est tous ensemble dans l’unité d’une même famille de Jésus-Christ, que nous som-
mes le royaume et les prêtres de Dieu son Père. Rassemblés autour du sacrement par excellence 
de la Sainte Eucharistie, accueillons maintenant la grâce de la présence du Dieu un et trine qui 
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nous parle et se donne à nous dans le mystère de la mort et de la résurrection du Christ. C’est 
maintenant que l’Aujourd’hui du Dieu éternel et notre aujourd’hui se rencontrent et s’unissent 
pour une alliance éternelle. 

 

Puisse-t-elle être féconde, toujours plus féconde, cette alliance de la Trinité et de l’Église afin que 
le monde croie en la bénédiction qui nous habite et qui lui est destinée. 

 

«  Cette parole de l’Écriture, que vous venez d’entendre, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit. » 
(Luc 4, 21) 

 

Marc Cardinal Ouellet 
ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC ET PRIMAT DU CANADA 


